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D A N S LA BOUCLE DU DNIEPER 

DE NOUVELLES ET VIOLENTES ATTAQUES 
SOVIETIQUES SONT REPOUSSÉES 

et 8 0 chars bolchevistes anéantis 

APRÈS CINQ JOURS DE LABORIEUX EFFORTS 

un communiqué vague et imprécis 
a été publié sur les résultats 
de la Conférence de Téhéran 

Amsterdam. «. — Reuter a publié L'invitation adressée à toutes les 
nations en vue de contribuer à la 

E S H. . „ « . , . «a,. , , , » la su*.. +~*>**m .on» dév.l.pr,.. pon. \'"^—^ur^,^7t « 7 ™ de 

devant leur» propre* positions, 2S signal* de* combat» plu* animé*! 
ehar* ennemi» ont été anéantis ou d'importance locale, teulement dans! Au Sud de Kertch. après deux 
rendu» inutilisables au cour* de ce* le» lecteur» au Nord-Oueet de Qomel jours d'attaques, les troupes roj-

et à rist d* Nevei. maines ont réussi, \ivec l'aide d'ar-
• « r i T i i . T m . , n.n. . r. r.n A»m mes lourdes allemandes, a enfoncer 
LA SITUATION SUR LE FRONT !a «te de pont qui s y trouve, de 

teile façon que sa cor.c.uéte n'es! 
DE L'EST APRES CINQ MOIS !plus qu une °™>ll°n °« '««p»- "» ; 
vu u uwi tu I » « I v m y muiw | a m a i n t e n a n t c ; nq Wmaines que 1*.-» 

Soviets se heurtent à la porte de 
fer de Perekop. et Ils subissent tou 
jours de nouvelles pertes sanglan
tes, sans avancer d un seul pas. 

La tête de pont de Kherson est 

opérât 
Au *ud de Kertch. I attaque doelan. 

chée par de» troupe» roumaine* a 
fait de nouveaux progrès. La tête de 
débarquement ennemie a été **n*i-
blement réduite. 

Dan» la grand* bsuola du Dnieper, 
alor» qu* sévissaient de forte* tem
pête* d* neige, i ennemi a repris »»• 
attaque» avec des forces numérique
ment supérieures. 

; repoussée» au 

D'OFFENSIVE SOVIÉTIQUE 
Berlin. 6. — On dit dans les mi-

iieui militaires allemands au sujet 
de la situlatlon au front de l'Est : 

L'effort fourni par 1 année aile- : devenue depuis 30 Jours un champ 

,e a eu lieu à Téhéran Pendant ces 
quatre jours, y est-il dit, les trois 
hommes d'Etat ont fixé et confirme 
la * politique commune » à suivre. 

Ils ont alf irmé leur résolution, dit 
en outre le communiqué, que les 
.rois nations collaboreront durant 
la guerre et pendant la période de 
paix qui suivra A Téhéran les trois 
nations aillées ont harmonisé leurs 
plans destinés à c détruire les forces 
armées allemandes » Un accord par
fait a été réalise quant au but et à 
la fixation des opérations. 

Au sujet des problèmes de l'après-
guerre, le communiqué déclare que 
< toutes les nations, grandes ou pe
tites, seraient Invitées à collaborer 

Ce» attaques 
Nord-Est et ai 

yromont^rUua'en"*"^ a m t depuis le 6~~Juu7.-tl de bataille sans qu'il ait été posai-1 MÛve£enT7 auBsTIongtêmps que 
biti Su. « s o n t pouriniii lusqu'é ' 1943. a été certes considérable, maisible aux Soviets de percer le cercle ! e u r s populations se dévoueraient en 
la tombée d* la nuit. En un point, pendant les plus grandes batailles joefensif autour de cette place un- c œ u r e t e n esprit, a éliminer la 
d'Infiltration, il en eet résulté de vlo-lde cette guerre, les Soviets n'ont portante. Is vrannie. l'esclavage. 1 oppression et 
lents combats entre blindes qui sont j pas réussi à encercler et à anéan- D'une plus grande Importance ont l'intolérance, comme cest le cas 
encore en cour*. tir des contingents allemands. Par]ete les combats qui durent depuitlpour nos trois propres peuples ». 

la journée d hier, noutlcontre. '.es bolchevistes ont perduiprês de six semaines pour la pos- Le communique est daté du 1er 
hors de combat dans c» | ù e s armées entières en morts, blés Iression de la tête de pont de Niko- Idécembre 

es et prisonniers, de sorte_que tou-;poi. La position en demi-cercle au. 
pasitour de cette importante localité al Craint» rlnminart la rnnférpnrPn 

uffi pour obtenir des succès décl-lete l'objet, pendant ces dix demiers | ("M a U n e «M''1™*" , a CuuICreu«,e>> 

oour* 

êeacteur, su tanks tovietiq 
Aux abord» de Tcharkase, no. |, i - f . finalement 

troup** ont repousse des assaut» ré
pète» et ont anéanti d'autres groupes 
de oombat ennemie auxquels ta re-iS'"- Jours de nouve.les attaque*, conceD- Amsterdam. 6. — On mande de 

ut ete coupée lors dee oom-| Depuis la fin de septembre. dts|tnques, maigre lesquelles l'ennemi|Téhéran à l'agence Reuter que les 
Oa 

placée sous 

bats o»s ieurs précèdent». I combats violents et souvent drama- ne s'est pas rapproche de son bu 
e secteur ou front, la If tiques ont eu lieu dans la région| La plus grande et la plus puis 

on d'infanterie rte la Mosei.e, d u Dnieper Un front presque trip!e:sante entreprise d'enfoncer le front 
'- eommandemsnt e»u | c o m m e étendue que le front deia,lemand de Kiev dans la direction 

France, de la Suisse à la mer dilde l'Ouest a échoué, malgré de vio-
Nord. qui n'avait environ que 1.6001 lents combats contre la défensive et 
kilomètres, a vu se dérouler, en plus la contre-offensive allemandes 
de vingt points critiques, des ba-l L'initiative dans le S.-O. du champ 
tailles d'une grande ampleur. Laid* bataille, ainsi qu'à l'Ouest d* 
lutte pour l'accès à la Crimée, presiKiev et au N.-O dans la légion de 
a<- Kertch. dure maintenant depaisIKorosten est aux mains des Alle-
près de deux mois et, cependant, leslmands. Si maintenant un calme re-
Soviets ne sont pas parvenus a en- latif règne, cela est imputable sur 
foncer cette porte. Les combats d'il tout au mauvais temps. Les Anglo-Américains 
voient leurs opérations stoppées 

sur le front italien 

Lucien GALLAS 
dans le rôle ce Barthélémy, du 
grand film français réaliste et 
humain ; e Le Val d Enfer » 
production Continental Films. 

Quartier gênerai du Fuhrer, a. — 
La Haut Commandement des forces 
armées allemandes communique : 

I n Italie méridional*, le mauvan 
temp» per»i»t»nt n'a donne lieu hier 
k da vif» oombat» locaux que dane 
quelque» secteurs du front. Au cours 
de » M opération», • shar» d'un grou
pa de combat ennemi qui t'avançait 
d» no» position* sur la côte dJ* l'Adria
tique ont été anéanti». 

LE DISCOURS DE SMUTS 
a déirait I ou le s les illusions 

qu'on pouvait avoir sur l'Angleteue 
Berlin, 6. — Le correspondant ce. en tant que grande puissance.Irait réservé à l'Allemagne au cas 

libération de l'oppression apparaît 
d'un grotesque achevé quand on 
songe que Moscou, sans égard» pour 
ses soi-disant alliés, ou peut-être 
même en accord avec eux. pour
suit une politique qui foule aux 
pieds les principes de la Charte de 
Atlantique. 

A PROPOS d'une DÉCLARATION 

DE ROOSEVELT 
Berlin, 6. — Dans une déclara

tion que M. Roosevelt a remise au 
« Army and Navy Journal ». il est 
dit entre autres aue e peu- l'union 
de tous les Alliés les E.-U. visent à 
atteindre tous les objectifs dont h 
a été question à Moscou ». 

Le président fait encore allusion 
a « une seule épée qui représente 
rait toute la puissance alliée » ainsi 

u'à < un cerveau unique » chargé 
e diriger les opérations. 
Les cercles politiques allemands 

considérant les décisions prises à 
Moscou et à Téhéran soulignent 
que M. Roosevelt a usé en l'occur
rence d'un bel euphéénlame étant 
donné qu'il lui est devenu Impossi
ble de ne pas avouer que l'Angle
terre et les E.-U. ont perdu, au pra 
fit exclusif de 1TJ.R.S.S.. toute in
fluence décisive sur le cours des 
événements pohtiques et militaires 
Bien que sa signature figure en 
première place dans le communique 
publie sur la conférence de Téhé
ran, ce n'est pas M. Roosevelt, dit-
on à Berlin, mais bien Staline qui, 
en ce moment, esc le facteur déter
minant d'une politique pour laquelle 
les « Alliés » cherchent encore tou-
lours une synthèse. Lorsque M. Roo
sevelt déclare, par après, que les 
adversaires des t Nations Unies » 
disposent d'une puissance formi
dable, les milieux politiques alle
mands sont tout à fait d'accord 
pour lui donner raison, mais soull 
gnent cependant qu'en méconnais 
jant les possibilités matérielles ei 
personnelles de cet adversaire. 1: 
président est amené à échafauder 
une série d'hypothèses pour •» 
moins très osées, comme par exem
ple lorsqu'il prétend qu? la capitula
tion inconditionnelle de cet adver
saire est du domaine de l'inévitable. 
Pour le surplus, Berlin souligne 
avec quelque intérêt qu'alors que le 
communiqué relatif aux entretient 
du Caire- exigeait da la façon la] 

diplomatique du D. N. B.. Siegfried 
Horn. écrit : 

Le discours du premier ministre 
sud-africain Smutg sur laveni' de 
l'Europe est considéré dans tous 
les pays européens sans exception 

mais surtout comme puissance co.o-
niale. doit être écartée au profit de 
l'Empire 

Ce qui s'est passé récemment au 
Liban, a donné quoique dans des 
limites moindres, un exemple de 

où celle-ci devrait perdre la guerre. 
Aussi ne nous reste-t-il plus qu'à 
continuer la lutte. Nous pouvons 
être convaincus que la force con
centre* de nos M millions d'habi
tants saura tenir téta à l'i 

comme une confirmation du déve-' <*"* tendance générale britannique 
topïetnent de la situation créée par exprimée par SmuU avec une sa» 
i_ l in i - - . . . n - , - • — - •* - Am ]' Antr'm^ la collaboration forcée de l'Angle
terre et des Etats-Unis avec l'Union 
soviétique 

Même la tentative de certains or. 
ganes anglophiles des pays neutres 
et de quelques journaux britanni
ques d atténuer l'effet brutal de ce 
iiscours .doit échouer devant le 
fait reconnu à Londres que le pro 
cède de Smuts peut être critiqué 
comme étant peut-être peu diplo 
matique. mais doit être considéré 
nomme une tentative hardie de voir 
la vérité en face et de baser la po 
itique extérieure de l'Angleterre, 

non sur des conceptions Idéalistes, 
mais sur les données réalistes de la 
politique de force. 

Cette appréciation du « News 
Chronxle » est soulignée par 

Observer » qui constate que 

cerite cynique rarement dépassée 
La réaction en France même, mon 
re que son gouvernement responsa 
blé ne se fait plus aucune illusion 
sur l'Angleterre et que l'effort de 
restaurer la France exclut toute 
autre conception qu une conception 
européenne 

Un discours inopportun 
8. — On mande de Oenève. 

Londres : 
Le chroniqueur politique du 

< Daily Express » écrit que plusieurs 
membres de la Chambre des Com
munes ont qualifié d' t Inoppor 
tun» le discours prononcé par le 
maréchal Smuts Les critiques sont 
unanimes sur deux points : le dis
cours de Smuts. s'il convenait à 
une réunion à huis clos, ne devait 

l'analyse de Smuts est bien réaliste|pas être livré à la publicité : en 
et impitoyable, mais ne pouvait deuxième lieu, le moment où le dis-

LA RENCONTRE-
INONU-ROOSEVELT 

ne décidera pas 
de l'entrée en guerre 

« De cette guerre ne sortira past * l a Tun",ie 

seulement une nouvelle Europe, 
mais aussi une classe ouvrière 
socialiste forte et unie » 

séances plénières de la conférence 
alliée ont eu lieu dans le grand 
salon de l'ambassade soviétique. 

La première entrevue, précise en
core Reuter, fut c dramatique ». 

Staline, après avoir quitte ses ap
partements, traversa le Jardin de 
l'ambassade, s arrêta un moment 
devant 1 emblème du marteau et de 
la faucille appose sur le portail et 
pénétra ensuite dans l'aile princi
pale de la légation soviétique pour 
y rencontrer M. Roosevelt. 

Les observateurs, déclare encore 
Reuter. ont eu l'impression € que 
Staline dominait la conférence > 

Une déclaration an sujet 

de l'Iran 
Amsterdam. 6. — Reuter annonce 

que l'Union soviétique, les Etata-
Un.s et l'Angleterre ont fait, lors de 
leur conférence de Téhéran, une dé
claration au sujet de l'Iran. 

Dans cette déclaration, les trois 
!Sn1r??Sri™n0T?Sf^tnr,^P-U1

rt.
('^ Plus formelle'la capitulation lncon 

donne llran a leur conduite de l a , m u fe d u j ^ j communl-l 
guerre, appui qui consiste à accorder " . de Téhéran oui en tou'e pre 
des « facilités de transport pour l ê s ! ^ r f , ™ ' o c ^ e S la sc-umil 
l i v r i o n s d'outre-mer vers lTJnlonL ion ae* VA}lem&er\e. ne fait plus 
soviétique ». . .. mention dé pareilles exigences. 

Les trois nations se sont déclarées j 3 ^ v o u t o i r 
examiner pour quels 

disposées a aider l'Iran dans la me-I^Q^g „ , n - a p a s ^ n c e te , Q e r . 
sure du possible, sur le plan econo-|n i e r , appe, a u peuple allemand ». 
mique. Cette aide, souligne la decla-.appei „ui de toute évidence devait 
ration, lui sera donnée- cependant, prendre l'allure d'un ultimatum, on 
en tenant toujours compte des dures „. home à constater, à la Wilhelm-
exigences qui sont Imposées aux strasse. que le cours qu'ont pris les 
trois gouvernements par leurs ope-1 événements ont incité les adversai-
ratlons militaires couvrant toute la 1res des puissances du pacte à trois, 
surface du globe, par le manque là user de plus de modération dans 
dans le monde entier de possibilités!leur langage et que le communiqué 

officiel sur l'entrevue Staline-Roo-
sevelt-Churchill est le reflet visible 
de cette retenue. 

être autre car la politique étran 
gère d'un pays ne peut reposer sur 
des mensonges de complaisance. 

La répercussion dans 

les milieux dissidents 
Dans les milieux politiques alle

mands on observe avec intérêt les 
réactions des Français dissidents 
qui, de Londres ou d'Alger, expri
ment leur étonnement au sujet de 
la déclaration qu'outre l'Allemagne 

cours a été porté à la connaissance 
du public a été mal choisi. 

La déclaration laite par Smuts 
que. dans l'Europe d'après guerre, 
la France ne serait plus une grande 
puissance, est tout a fait e; Inoppor
tune » dans îa phase actuelle de la 
guerre. 

UN DISCOURS DE M. RYTÏ 

Le peuple finlamiait 
poursuit la lutte 
avec la certitude 

de vaincre » 
Helsinki. 6 — Le président da 

la République finlandaise RyU a 
pris la parole, aujourd'hui, à ret> 
casion du 26e anniversaire da la 
déclaration de 1 indépendance fa» 
landaise. 

t On nous propose mamtentwt. 
a-i-U déclare, une capitulation 
sans conditions et les journaux ao» 
vietiques parlent de la situation op
primée du peuple finlandais et de 
la nécessite d'introduire en Fin
lande un système démocratique. 
Nous avons déjà vu dans un cas. 
une capitulation sans conditions 
dans la pratique. 

* Nous savons que dans un* 
coursé ce sont tou Jour» les dernier» 

Une déclaration de M. Rosenberf i ^ ^ ^ ' e x S ^ ^ ^ e S 
Wuerzburg. 6. - Prenant la pa-jwut »USS1 b i e n que.dans la kl 

rôle au cours d'un congres des diri- formidable qui actuellement opposa 
a déclaration qu outre 1 Allemagne roie au cours a un cungrcs si» «ui- nmintmi o «en» celui dont la 

et l'Italie, la France doit également 1 géants politiques du N.SDAJ?. le, J J . P ^ f f ^ h ^ a pas le Ion?Cse» 
disparaiitre comme grande puis- Reichsminister Rosenberg a sou.i- ™ « " e 'b'!5n

e™ P™ <££,££. sauce et que son existence sera 11- gné que le peuple allemand menait 
mitée tout au plus à être une an- la lutte actuelle pour assurer set 
nexe sans importance de l'empire droits fondamentaux à l'existence 
britannique. |Nous savons, a souligné M. Rosen-

II est vraisemblable que cette berg. que dans cette guerre. 11 y 
constatation n'est que le reflet deiva de notre victoire ou de notre 
la pensée de Churchill qui. dans sonidisparition II y a qtie.que jours, 
dernier grand discours, a Invoqué le maréchal Smuts a défini en ter-
dès arguments analogues. La Fran- mes non équivoques ie sort qui se-

de transport, de matières premières 
et de livraisons pour la consomma
tion civile. 

Pour l'après-guerre les trois gou
vernements promettent à l'Iran qu 11 
sera tenu compte de tous ses problè
mes économiques ainsi que les re
vendications d'autres membres de 
nations alliées lors des conférences 
ou par les organisations Internatio
nales, qui auront à s'occuper des 

1 Istanboul. 6. — Commentant le 
' voyage au Caire de M. Inonu. chef 
ide l'Eut turc, le député anglophile 
Jaltjin écrit qu'il s agit en l'occur-

' • rence non seulement dune visite 
! d'amitié mais que des négociations 
i auront également lieu sur d'impor
tantes questions touchant le sort du 
monde et de la Turquie 

c Notre chef jouit de la confiance __ 
entière du peuple turc et conduit questions économiques intematio-
avec une main de fer et une compre- naieg 
hension géniale la politique turque Kn ' t e r minant. les trois gouverne-
Nôtre peuple est persuade qu il ne m e n t s M déclarent d'accord pour 

_ , 1 sera pas attire dans une aventure maintenir l'indépendance, la souve-
UNE DÉCLARATION DU GAULEITER S i \ l K m ^ ^ ^ ï ^ 

Idliui, l'armée se trouve prête au 
W'Mmar 6 — M Sauckel dé léguées du travail aussi bien noirs queicombat. mais il serait ridicule de 

Iléneral du Re'cn a i travail, a par-iblancs. De môme la Russie tseristelprétendre que l'entrevue du Caire 
e h i c aux représentants de la près et dans une proportion gigantesque|décidera de l'entrée en guerre de la 

se allemande remis en congrès àj ia Russie soviétique ont déporte des 1 Turquie » 
Weimar eu probume de la mise auimiliiers et des milliers d innocents 

dernières bornes qui Jalonnant 
.étape finale, qui pourra garantir 
avec succès son existence. Les dif
ficultés qu'offrent ces dernier» ki
lomètres démontrent tout simple
ment l'arrivée. 

Nous sommes lermement con
vaincus que si nous tenons jusqu'à 

pacification finale du monde, 
nous aurons encore obtenu beau
coup plus que la certitude de vetf 
notre avenir garanti. 

Notre lutte aura alors démena» 
à l'univers entier que lea petit» 
peuples sont encore toujours di
gnes de la liberté et du droit de 
disposer d'eux-mêmes. C'est ainsi 
donc qu'en combattant pour «on 
existence le peuple finlandais s'est 
intégré dans le front commun dé 
ceux qui, durant toute l'histoire, 
ont été les pionniers da la Uberté 
des petites puissances. 

En ce Se anruversaire dé l'indé
pendance de la Finlande pendant 
la guerre, conclut il. Ryti, la peu
ple finlandais poursuit la lutte en 
serrant les coudes et conscient oju» 
pour vaincre il faut un esprit uruv 
nime et une forte discipline vo
lontaire. 

« 1 » 

Les stukas reviennent ayant accompli leur tâche gui a permis aux 
unités motorisées d'obtenir un nouveau succès. (Ph. Sipho). 

travail dansée Reich et dans les | dans les steppes de la Sibérie. 
territoires occuper. L'Allemagne, en revanche, fit re. 

Relevant certaines allégationsI marquer Sauckel. n'a jamais dé
contradictoires de la propagande!porté un seul travailleur. 
ennemie, loreteur déclara que dans j - ^ 0 u v r j e r a étrangers qui vien-
toute l'histoire européenne ce sont , n e n t t r a v ailler dons le Reich. sont 
les puissances capitalistes Oej i r . c o r p o r e s giala i a communauté de 
l'Ouest, en particulier 1 Angleterre| t ravau go^aiiste du peuple alle-
atnsi que la Russie tsariste et bo.- m a n d | e l bénéficient d'un contrat 
cheviste qui ont pratique les depor- d e [ r a v a u limité dans le temps et 

A_, „rri™,o » H reposant sur des bases Juridiques 
-"•Ibièn définies. 

Ils Jouissent, en outre, de la mé 
L717 r T " * ^ * • " " " ' " i £ | « " afs^tance sociale que lea ou-
Utlques. mais également des escla- vners allemands. 

LES FUNÉRAILLES 

DE M. MAURICE SARRAUT 
— Aujourd'hui, Carcassonne. 

Carcasfonne a (ait a M. Maurice 

Il est donc naturel, souligna Sau
ckel. que des nations européennes 
qui sont redevables à l'Allemagne 
du maintien de leur existence poli
tique, de leur vie nationale et de 
leur culture, c.ntrlbuent à sa lutte 
par l'envoi de main-d'œuvre. 

Je puis affirmer, a dit en termi
nant le Gaulelter Sauckel. que les 

Flandin compromis 
dans l'assassinat 

de Darlan 
Tanger, 6. — MM. Pierre-Etienne 

Flandin, Marcel Peyrouton et Pierre 
Boisson, ancien gouverneur de l'A. 
O. F., ont été arrêtés par ordre du 
Comité d'Alger. 

M. Flandin est accusé notamment 
d'avoir participé à un complot mo
narchiste à Alger et d'avoir été com
promis dans l'assassinat de Darlan. 

primé par ce pays 

Une seule décision concrète : 

L'ouverture 
d'un second front 

""'ES*5 UN PORTE-AVIONS 
et un grand croiseur américains 

sont coulés par des avions nippons 

Les bombardements terroristes 

48 morts à Marseille 
Marseille. 8. — Au cours de là 

Journée d'hier, de nouvelles Jdentill. 
cations de corps retirés des décom
bres ont été faites. Il reste encore 
huit inconnus à identifier. Le total 
des victimes du bombardement at
teint maintenant 48. 

200 victimes à SpBt 
Agram. 6 — Des formations aérien

nes anglo-américaines ont exécuté, 
dimanche, une nouvelle attaque sur 
le port de Split. où ils ont touché 
exclusivement des quartiers habite». 
Le même Jour, ils ont bombevrcsê 
l'église d'un village au moment où 
on célébrait le service divin. Selon 
les premières constatations, deux 
cents paysans sont tombés victimes 
de cette attaque terroriste. 

Tokio. 6. — Le 
impérial communique : 

Le 5 décembre au matin, une cen
taine d'avions ennemis ont tenté 
d'attaquer nos positions sur les lies 
Marshall. Des forces de l'aéro-nava. 
le. des unités de la garnison et des 

Berlin, 6. — Le communiqué pu- bâtiments de surface se sont oppo-
blié sur la conférence de Téhéran ses efficacement aux assaillants 

Sarraut. d'imposante*. oo*W**u ouvriers étrangers travaillant dans 
^ ^ 1 ^ -TC° ^ L T in h -inU Reich son" l'objet d'un traite-

maun à 7 h * loulouse f J 0 h 3 0 s t a b l e et correct et bénéfl-
le fourgon funéraire et les mem-l ^ l m ^ ^ 
bres de la famihe arrivent a car
cassonne. Le cerceuil est directe
ment transporte devaM le maitre-
autel. A coté sont placées les cou
ronnes offertes par le chef du «ou-

UN PROFESSEUR de la FACULTÉ 

DE LILLE REÇOIT UN PRIX 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
Paris, 6. — L'Académie des Sclen-

meiesTravâiUeursde^n'importe qûellces a élu M. Caullery comme vice-
autre pays du monde. Des millions! président pour 1944 en rcmplace-
d'ouvriers européens travaillent au
jourd'hui pour la victoire de l'Aile 
magne, et partant de lEurope. De 

ment une nouvelle Europe, mais aus-
une nouvelle classe ouvrière so

cialiste forte et unie. 

ment de M. Charles Maurin qui 
passe de droit à la présidence. 

L'Académie a ensuite procède à 
la distribution des prix, une moitié 
du prix Vtlmot-Carrtère a été dé
cerné au profeM^ur Plerra Pru-
vo«t, d» la Faculté d» Lille. 

vernement et par les nombieux, ^ ^ ^ n e s u r g i r a pas geule-
»mis et admirateurs d-i disparu La mmt »„„ no, lvf>lw, Eurt>n,. mais aus-
famille est groupée autour de Mme 
Sarraut de ses enfants, de M. Al
bert Sarraut. ancien président du 
Conseil. M. Pierre Catha.a. minis
tre secrétaire o Etat, représente le 
président Laval et le gouvernement. 
Aux cotes de M. Calhala se lient 
M René Bousquet secrétaire gêne
rai de la police 1 M René Bonne-
foy, secrétaire genoral a 'Infor
mation, est représente par M Pui
satier, d-recteur du contrôle des 
informations de la région de Montr 
pellier. 

Après 1 absoute commence !e oê-
file. La lamilie et les autorité» 
erder^repllc%h«IMfuneoreV°èttu^! Sa sœur et sa belle-sœnr ont été également victimes de 1 attentat 
cinq fourgons surcharges d'innotn-1 
érable» couronnes, se dirigent veral Paris. 6. — Le neveu de feu lar-
le cimetière Si-V!ncent. , L'ultime jehevêque de Paris, cardinalVerdier 

Le neveu du Cardinal Verdier 
essassiné par des terroristes 

sur son liî d'hôpiîal 

Bénédiction est donnée par le clergé 
de 8t-Vmcent 

Oenève. 6. — Le docteur P%ul 
Ouisler a été élu président du Con
seil helvétique. 

a été ' abattu dans un hôpital de 
Bergerac par deux terroristes. Ver
dier était déléeué du département 
de propagande du maréchal Pétam. 
Il y a quelques Jours, il fut atlamiel belle sœur qui étaient venues 
dans la ru» par quelques terrorls-l rendre visite. 

tes : gravement blessé il dut être 
hospitalisé à Bergerac. 

Dimanche, deux terroristes por
tant l'uniforme de gendarmes, ai 
sont introduit* dans l'ivïpital et 
l'ont abattu ainsi que sa sœur et 

lui 

n'a nullement été une surprise pour 
milieux politiques de Berlin, 

mais il confirma cependant toutes 
les prédictions faites dans la capi
tale allemande. 

Une seule chose, concrète celle-là, 
été discutée à fond, à savoir 

l'exigence posée par Staline aux 
deux hommes d'Etat anglo-saxons 
à l'ouverture d'un second front On 
se garde cependant de répondre à 
Berlin à la question de savoir la 
façon dont ce problème a été ré
solu On qualifie ici de parfaite
ment absurde le manifeste adressé 
à l'Iran au sujet du rôle des na
tions dans le monde de demain, 
alors qua le monde entier sait que 
ce pays a été incorporé dans la 
sphère d'influence de Moscou. 

UNE VÉRITABLE COMÉDIE 
Berlin. S — Le correspondant di

plomatique du DN.B., Siegdried 
Hom, écrit : 

Le communiqué publié entre 
temps sur la conférence de quatre 
jours tenue à Téhéran entre Roo
sevelt. Staline et Churchill, est une 
Iferitable comédie. Us n'ont eu. en 
fin de compte nen d'autre à livrer 
en pâture à l'opinion publique mon
diale que les deux faits suivants : 

Leur désir commun proclamé 
depuis longtemps d'abattre militai
rement l'Allemagne, tout en affir
mant qu'ils ont déjà la victoire en 
main 

2° La responsabilité qui leur In
combe de g a r a n t i r à longue 
échéance une pmx convenant à 
tous. 

Tout ceci n'apporte aucun élé
ment nouveau, a part peut-être 
l'affirmation selon laquelle toutes gi! 
les nations, petites ou grandes, au- vienn 
raient une contribution quelconque 
à apporter à la futur* configura
tion de là paix. 

Il n'est plus du tout question 
d'un manifeste adressé à l'Allema
gne et à se» amis, pour se soumet
tre sans conditions ou à secouer 
le prétendu Joug de leurs dirigeants. 

dont une vingtaine ont été descen 
dus. Quelques dégâts ont été causés 
aux installations. 

Le même Jour dans la soirée, des 
avions de la marine impériale ont 
attaqué dan» la zone maritime au 
nord-est des lies Marshall, ine for
mation navale ennemie et ont infli
gé a l'adversaire une défaite cui
sante : un porte-avions de tonnage 
moyen et un grand croiseur ont été 
coulés sur-le-champ Un grand 
porte-avions et un croiseur ont été 
gravement endommagé» et ont très 
probablement coulé Jusqu'à pré
sent six de nos appareils ne sont 
pas rentrés à leur base 

Cette bataille portera le nom de 
bataille aérienne des Iles Mars

hall ». 

Le bombardement de Calcutta 
Tokio, 6. — Le quartier général 

Impérial vient de publier le com 
muniqué suivant sur l'attaque exé
cutée à l'improviste par des avions 
de l'armée et de la marine nippones 
contre Calcutta. 

Le 5 décembre, des appareils de 
l'armée et de la marine nippones 
ont attaqué conjointement la ville 
de Calcutta. Le» formations ont 
violemment bombardé des navires 
ennemis à l'ancre dans le port ainsi 
que des installations portuaires, et 
ont en outre engagé le combat avec 

quartier général une quarantaine de chasseurs enne
mis. Trios gros transports ont été 
endommagés et deux appareils en
nemis, dont un probablement abat
tus. Nos pertes s'élèvent à deux 
avions. 

Au sujet de l'attaque aérienne 
sur Calcutta, le quartier général 
impérial communique en complé
ment que sur les quarante chas
seurs ennemis qui prirent lair, 
douze ont été abattus. Les Japonais 
ont perdu deux avions. 

» Il vaut mieux ne pas annoncer 
es choses qu'on ne .peut pas ' faute, 

conclut le général Nomata. 
» L'ennemi n atteindra Jamais «on 

but tant qu'un seul Japonais sera 

ANNIVERSAIRE DE 

LA DISPARITION DE MERMOZ 
Vichy. 6 — Le 7 décembre 193*. 

vivant. Cela, tout le monde le sait ; l'hydravion la * Croix du Sud ». dis-
au Japon, même les enfants, les!paraissait dans les flots. englouUav 
jeunes filles et les femmes. Les Ja Isant le célèbre aviateur Me 
ponais ne se rendent jamais. » :et ses compagnon». 

« La stratégie « alliée» 
est vouée à l'échec » 

déclare le général Nomata 

Difficultés nava le s 
des « Alliés » 

Les modalités de règlement 

des cotisations syndicales 
.Vichy. S. — Les modalités de re-
lément des cotisations syndicales 

la mer de Corail dégarnissant d'au 
tant la flotte de l'Océan Indien. 

» Ainsi, les fronts d'Extrême-
Orient forment un tout et sont soli-

d'être précisée» par un daires le» uns des autres, 
arrêté que va publier le * tournai » Pour le présent, nous considé-
Officiel » rerons que nos ennemis sont inca-

Ce texte énumêre tout 3'aboidipables grâce à nos succès, de coor-
les recettes des syndicats et pre- donner leurs offensives. 
ciae leur affectation (.arrêté fixe » Et. pour l'avenir on volt mal 
les condition» dans lesquelles tel comment ils pourraient réaliser 
budget des syndicats pourra étrel leurs présomptueux projets de t ré-
ètabll. Idulre le Japon à capituler ». 

C HAQUE jour ou presque apporte fçiu sont extrêmement grave» pour 
au monde l annonce de nou-les «Allies » oui ont {'absolu beeexs» 
veaux succès des forces sous- d une flotte importante pour tm.tr* 

marines ou aéro-navales de VAxe. \fave à leurs besoins. Tous les théâtres 
Ces temps derniers, la guerre sur de guerre, ne peuvent être altmtmtêt 

mer a surtout tait rage dans les en hommes aux nécessité à* 
l'heure et en matériel que par i» 
cote maritime Et ceci est aussi bsmm 

tendre à voir figurer au premier valable pour les opérations contre 
plan de l'actualité quand, en 1939. I Allemagne sur le front italien que 
éclata le conflit actuel. \ pour celles entreprises par Ut Ame-

Lés Japonais s> taillent là-bas d'-.srvains contre les Japonais dans l* 
succès qui auront certainement une', fatnfique. 
importante répercussion sur le de-\ Pour essayer de se maintenir ê 
roulement futur des hostilités Eni niveau, les itats-Vnis se sont trom-
effet, depuis le 27 octobre, les Nip-\ves dans l'obligation d'arrêter da 
pons ont envoyé par le fond la baga- ! nonibrct/srj industries et d'employer 
telle de cinquante-cinq navires de la mum-d oeuvre rendue ainsi dispo-
puerre ou transports ennemis et en-nible dans les chantiers navals. 

et effective et que les chiffres des ! dommaoé trente-huit autres unitésl En Angleterre la situation est 
pertes subies prouvent suffisamment I navales américaines. \pire Par suite du manque d'ouvriers 
l'efficacité de cette défense ». Ce sont IA. on en conviendra sansiet de matières premières, la coau> 

Le général Nomata rappelle en Idoute aMment. des pertes qui ne se\ fn.i-fton det navires de commerce 
suite le succès des troupes Japonai- remplacent pa» du jour au lende 'est réduite au cinquième de a» 
ses en Chine qui ont abouti par la\main. surtout en ce qui concerne Us qu'elle était en temps de pais... 
reprise de TchangTeh, puis ter- "tvt'ires de ligne don t la constructionl Le développement de la guerre 
mine : demande, des mots voire même des'maritime prend donc une tendance 

t Les pertes que vient de subir <""!<« . favorable pour l Allemagne. 
dans le Pacifique sud la flotte u n i - , Oe leur côté, les U.-Boots et m, Ainsi, comme on conclut gênérn-
ricalne. ont contraint nos ennemis\Luftwafte ne restent pas inactitt tement dans les milieux autorises 
à envoyer des renforts navals dans Durant les onze derniers mois de' berlinois, les espoirs des Anglais et 

1943. ils ont envoyé 4 878.900 ton- des Américains en ce qui concerne! 
nés soit 799 narlres t alliés ». Bar'la guerre sur mer. ne se sont pas 
<ê tond. {réalisés Bien plus les pntssuncm me 

Au total, depuis te début de ta ''•*** envisagent dores et dite une 
guerre, plus de trente-cinq miUio».tlQfce'crafJ°* de 'o tutte contre la 

Paris, 6. — « L'Echo de la Fran
ce » publie une déclaration qui a 
été faite à son envoyé permanent 
à Vichy, par le général Nomata. 
attaché militaire à l'ambassade du 
Japon à Vichy. [mer a surtout tait rage dans les 

Examinant la situation militaire ! eaux de Bougatnville, Ue de l'archi-
dans le Pacifique sud-est. le général\pel Salomon qu'on était loin de sat-
déclara que : 

t La méthode employée Jusqu'ici 
par le général Mac Arthur et qui 
consistait à s'approcher des terri
toires métropolitains en sautant 
d'Ile en Ue, est vouée à l'échec le 
communiqué du Caire le constate 
lui-même. 

.» Quant aux opérations aux lies 
Gilbert, il souligne que l'ennemi 
se heurte à une résistance tenace 

de tonnes ont été détruites par le* 
forces aériennes et maritimes dos 
Puissances du Pacte à Trois. Cela 
swnitie que depuis 1939. il y a eu 
p<u.t de navires coulés que n'en pos
sédaient l'Anqleterre et les ttats-
Vni:. réunis d la même époque 

Les conséquences de cet état d* 

marine de commerce et de gmerre 
ennemie. On peut prévoit que if i*-
sultat en sera d'amoindrir da» flot
te'! déjà diminuées et de placer tes 
< Nation» unir» » devant des ésttu-
tions extrêmement difficiles 
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